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Présentation du projet d’écriture :  
 
 
 
 
Dans le cadre de l’étude de la séquence 2 « Et si on racontait le monde depuis le ciel ? » 
de l’axe « Imaginer des univers nouveaux », les 24 élèves de 5e groupe 1 ont lu, appris, 
analysé un corpus de poèmes. 
À cette occasion, ils ont tout particulièrement été sensibilisés à la forme du sonnet mais 
aussi à la poésie d’auteurs francophones.  
Leur tâche finale a consisté à composer un sonnet avec les contraintes suivantes : 

- Respecter la forme de 2 quatrains et de 2 tercets. 
- Respecter les rimes abab abba cca bba 
- Employer une métaphore, une comparaison et une personnification. 
- Employer 10 mots imposés en fonction du thème choisi (l’île, la mer ou la 

montagne). 
Ils ont tapé leur texte en salle informatique et choisi de l’illustrer avec des images trouvées 
sur internet ou réalisées par eux-mêmes puis scannées. 
Voici le recueil numérique de nos petits scripteurs francophones : bonne lecture ! 

         Mme Hanchar 
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Ma belle île 

 
Quel joyau ! C’est mon île préférée ! 

Coquillage dans l’écume, turquoise jusqu’au soir, 

Ça me donne envie de la voir toute la journée et même toute l’année. 

Sa beauté ? Je n’arrive pas à y croire ! 

 

Je pense à elle, tous les jours, 

Sur le sable, je m’assois. 

Des sentiments merveilleux reviennent en moi, 

Me voilà remplie d’amour. 

 

Avec son atoll majestueux, 

Et ses rivages mystérieux, 

Elle me fascine comme un diamant. 

 

J’ai tout pour être heureuse. 

Les bateaux l’entourent à perte de vue, mon enchanteuse, 

Et ses archipels, petit saphirs, l’accompagnent comme ses enfants. 

Morganna 5ème A 
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 L’île des merveilles  
 
 

Ma chère île aux mille atolls, 

Espace à la fois vaste et étendu. 

Tu es l’un des sublimes archipels, 

Et tu es si belle à perte de vue. 

 

Ô ma belle lande ! 

Aux merveilleuses plages, 

Et aux scintillants rivages, 

Plus divertissante que le grand monde. 

 

Avant, j’étais en rade, 

Mais maintenant tu as fait de ma vie une parade, 

Tu possèdes les plus belles rives. 

 

Maintenant je vis en insulaire, 

Comme un ermite solitaire. 

Et j’aime tant cette vie. 

 

 

Lauren, 5b 
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Mon île rêvée 
 

Insulaire, je suis sur mon île rêvée,                                          
Un atoll solitaire, 

Et comme une fée, 

En galère, 

 

Je peux y passer ma journée,  

Sur cette étendue de terre, 

Une île bordée de mer, 

C’est un paradis rêvé,  

 

Je longe les rives, de cet endroit plat, 

Dont j’arpente les rades, avec mes petits pas, 

Et, toujours, à perte de vue, 

 

Elle est entourée d’archipels, 

Tu es la plus belle, 

Tu es l’amie à qui je confie les secrets qui me tuent.  

 

Sabrina 5B 
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MON ÎLE PRÉFÉRÉE 

 

Ensemble de rades et de plages, mon île préférée, 

J’aime ton atoll, en forme d’anneau. 

Grâce à toi je vis une belle réalité, 

Libre comme un petit poisson dans l’eau. 

 

J’aime passer du temps avec toi, 

Insulaire, entourée de tous tes archipels, 

Je trouve que tu es la plus belle. 

Jamais je ne me lasse de ta voix. 

 

Avec ton rivage magnifique,   

Être  seule, c’est idyllique, 

Ta végétation à perte de vue, 

 

Tes rives, qu’accostent quelques bateaux, 

Ton sable d’or où se cachent les coquillages, petits joyaux, 

Tu es une lande pleine d’imprévus… 

 

 Auteur : Ando Geoffroy 5èmeB / POEME inventé 
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Mon île 

 
Comme une apparition, mon île rêvée, 

Aux multiples coquillages et mille atolls, 

Tu es mon endroit préféré, 

Car depuis toujours ta beauté m’enjole. 

 

Unique, ton superbe paysage 

Fait de toi le plus bel archipel, 

Car se fondent dans la mer et le ciel 

Tes rives et tes rivages. 

 

Ta lande, comme elle est magnifique ! 

Me plonge dans une atmosphère magique, 

Insulaire, je n’ai pas peur de la solitude, 

 

Car avant j’étais en rade,  

Loin de tes fleurs et de tes cascades, 

Prisonnière de l’habitude. 

 Mélanie 5B 
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L’île du miracle 

Parmi les palmiers de cette île lointaine,                             

Je me sens toute calme et sereine : 

Cette immense rade étendue tout autour de moi, 

Me fait du bien et me traite comme je ne sais quoi. 

 

Et comme cet archipel autour de moi, 

Je suis seule sur cette plage miraculeuse, 

Les goélands qui, dans le ciel tournoient, 

Me rendent heureuse et toute joyeuse. 

 

Ce rivage merveilleux à perte de vue, 

Est à la fois rêve et absolu, 

Pour cette île je suis une insulaire. 

 

Cette magnifique lande où je me situe, 

Cet atoll  féérique,ces rives nues, 

Et pour seule amie, la solitude. 

                                                                             Andraina 5B 



 11 

 

 

 

  

                    L’ÎLE MERVEILLEUSE 
 

Sur les plages, calmes et dorées 

Je langeais les rives 

D’une île magnifique et iodée,  

Au loin, je regardais les navires. 

 

Je vis un atoll flamboyant : 

Je regardais les palmiers en son milieu,                       

 Le rivage couvert de coquillages merveilleux,  

La terre, lande d’or où la solitude s’étend. 
 

 

Je ne suis qu’une insulaire éloignée ! 

De tout, au cœur de la mer enchantée ! 

Ou près des rades, toujours heureuse ! 

 
 

A perte de vue, je vois comme un horizon plat, 

L’archipel m’appelle, je regarde là-bas, 

En sentant mon cœur d’amoureuse !  
 
 
Sonnet écrit par MANES BETTY 5emeA 2024 
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Île 
 

Sur la plage blonde et calme, 

Des personnes, pauvres hères, 

 Marchent maladroitement mais avec charme ; 

Ils chantent faux et s’enivrent du bon air ! 

 

Près de la mer calme et sous le soleil brûlant, 

Un atoll chaleureux et protecteur, 

Les appelle au-dessus du ressac railleur, 

Qui trouble l’eau turquoise à chaque instant. 

 

Ah ! s’ils pouvaient vivre en insulaires 

Tels des Robinsons sur cette île-repaire ! 

Assister aux beaux couchers de soleil, 

 

Sur le rivage ou depuis la lande, 

Anges sur terre, apaisés de solitude, 

Au sein de ce bel archipel.  

 

 
Victor 5eA 
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Sonnet pour Madagascar 
 

Ma vie est en mode solitude  

Quand j’arrive sur l’île flamboyante, 
Loin de mes certitudes 

Européennes et troublantes. 
 
Les atolls à perte de vue,  

Les rivages de toute beauté et qui toujours scintillent,  
Les plages chaudes comme les bons plats de cette île,  

Sont magnifiques et maintenant connues. 
 

Les landes sableuses 
Me chantent des berceuses ; 
Les archipels parlent à la mer, 

 
Les rades où les bateaux peuvent mouiller, 

Les rives qui bordent les cours d’eau bleutée, 
Sont l’île rêvée dont je suis la fière insulaire.  

 

Harena 5e A 
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Mon île 

Ce soir, j’ai mis mes ailes, 

Pour un endroit plein d’atolls et d’archipels. 

Loin de ma grand-mère,  

Où je serai la seule insulaire ! 

 

Le soleil à perte de vue, me salue en se couchant, 

Lui qui éclaire ma vie, 

M’observe jour et nuit, 

Me berce de doux chants comme ma maman. 

 

Je quitterai ma vieille atmosphère, 

Pour un lieu solitaire, 

Je courrai sur les rives et rivages, 

 

Voir les navires sur les rades, 

Observer le beau paysage, 

Des plages et des landes. 

 

        Fanaka 5B 
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MON ÎLE 
 

Je longerai, le soir, 

Tes magnifiques rivages 

Où je ne ferai que m’asseoir. 

Tu es pour moi la plus sage, 

 

Mon archipel, mon lieu de solitude. 

Tu es l’étoile qui fait battre mon cœur, 

Il palpite à mille à l’heure, 

Quand j’ai une incertitude … 

 

J’adore tes fleurs à perte de vue, 

Je te regarde et je me sens émue,  

Par ta beauté insulaire. 

 

Tes plages, tes landes et tes rives me chuchotent mille tendresses 

Mon cher atoll et ma chère rade, vous êtes ma forteresse, 

Je rugis comme une lionne en te voyant, ma chère île !  

  PAYET Valisoa, 5ème A 
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La mer bleutée 
 

 Ciel inversé, la mer bleutée, 
Tandis que mon embarcation tanguait 

Comme une coquille, sur l’étendue saline enchantée 
J’ai largué les voiles, émerveillée. 

 
Au-dessus de ce bleu turquoise,  

Mère de mille espèces et sur les plages 
Je ramassais les petits coquillages ; 

Sur mon visage, je sentais les embruns  
pleins d’iode. 

 
Grisée par le doux vent … 

Je m’échappais un bout de temps !  
Je m’appropriais l’instant qui toujours se consume. 

 
À l’horizon, le soleil couchant formait un arc 

D’or. Et bercée par les ressacs  
J’aurais voulu glisser sur l’écume.                                                      

 
 

Ecrit par GUIMON SANDRINE, 5e B, 2024, Poème inventé 
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Rêve bleu 
J’ai sorti la voile 

Pour rejoindre cette grande natte bleutée, 

Apercevant l’écume qui s’éloigne 

Et s’échapper la vapeur iodée. 

 

Les coquillages rejetés par la mer 

Me rappellent mon enfance 

Et mon innocence, 

Maintenant j’y vois plus clair. 

 

Cette mer azurée, 

Et son reflet turquoise, m’ont ensorcelée. 

Mais les ressacs de la mer m’apaisent. 

 

Mon bateau traverse l’eau saline et les embruns, 

La mer, comme un drap bleu qui me montre le chemin, 

Le bateau tangue, larguez les voiles il est temps de 
fermer la parenthèse. 

GABRIELLA 5B 
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MER TURQUOISE 
 
Au bord de la mer turquoise aux multiples sillages, 

Un enfant ramassait des coquillages transparents, 

Des embruns se formaient parmi les oiseaux blancs 

Qu’on apercevait depuis le rivage.  

 

Sur la plage, des écumes se formaient 

Et les pêcheurs larguaient les voiles  

Tels des oiseaux bleutés battant des ailes , 

Sur la mer iodée qui s’étendait. 

 

L’enfant qui rêvait explorer cette mer saline  

Observait les ressacs aux reflets d’opaline 

Et son beau paysage s’embrumer  

 

Sur le bateau qui tanguait tellement  

Comme un vase au milieu de l’océan, 

Ainsi le voyage le faisait rêver.    

 

Nolhan 5emeA                                                            15 /11/2024      
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La mer enchantée  

 

La mer turquoise au bleu ensorcelant,   

La mer iodée qui offre la splendide vie. 

Mer au sable fin ; endroit réconfortant, 

Mer aux voix attendrissantes, mer infinie. 

 

   Le trésor bleu rappelle de beaux souvenirs,  

                                   Elle est mystérieuse ; cache des surprises, 

Des merveilles bien gardées sous son emprise, 

                            Des coquillages qui donnent le sourire, 

  

L’eau saline, à la voir c’est tout un art, 

L’écume se forme quand mon beau bateau part,  

Larguez les voiles et découvrons cette mer.  

 

                          Le tangage sur l’eau empoisonne les malheurs,  

  Les ressacs et les embruns nettoient mes douleurs, 

                   La mer est comme un ciel posé sur la terre.  

 

 

 

   

Nanja 5A 
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 L’AMOUR DE LA MONTAGNE 

Parmi les montagnes de mon pays, 

Dont les parois sont sublimes,  

Et qui m’attendent, pareilles à des amies,  

Je suis le roi de toutes les cimes. 

 

En son creux, je n’ai jamais de soucis : 

Un murmure de paix et de liberté, 

À l’abri de son contrefort enneigé, 

Me parvient de la fin de la nuit. 

                                                                                                                     

La falaise se dresse devant moi, impératrice, 

Qui me protège de l’attrait du précipice,  

Un pic prend des airs d’abandon,  

 

Mais la crête se fait dentelle, 

Et lui promet un amour sans faille, 

Qui un jour se fera chanson. 

CEDRIC ;15 /11/2024 5e B 
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Dans les gigantesques montagnes près d’un précipice, 

J’avance les pieds freinés par un nuage glacé : 

La neige, petites aiguilles de pureté, et je glisse 

Je tombe, comme un pantin désarticulé. 

 

 Je me lève en tremblant de froid, 

Protégé par les contreforts, 

Et je marche, contournant une faille, 

Ivre de beauté, tel un roi. 

 

Mais je me suis égaré, 

Et je suis fatigué… 

Me tenant aux parois, 

 

Je regarde la vue, 

Ces crêtes, ces cimes qui m’ont ému, 

Et le vertige décroît. 

 

 JOSUA 15/11/2024      
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La	montagne	haute	

	

Sur	la	montagne	haute,	il	y	avait	une	falaise,	

Plus	bas,	une	anfractuosité	profonde	aux	flancs	gris	;	

De	l’écorce	terrestre	fracturée,	comme	une	genèse,	

Des	roches	naissaient	et	se	démultipliaient	à	l’infini.	

	

	La	faille	aiguisée	murmurait	les	vents	contraires,	

Au	sommet	de	la	géante	rocailleuse,	

Une	cime,	à	jamais	silencieuse,	

Dont	l’extrémité	pointue	m’émerveillait	tel	un	cimeterre.	

	

La	surface	irrégulière	et	accidentée		

Du	contrefort	ne	cessait	de	m’étonner	:	

Je	me	demandais	si	je	l’escaladerais	un	jour,		

	

Le	précipice	me	donnerait-il	le	vertige	?	

La	paroi	du	pic	ne	serait-elle	pas	l’occasion	de	l’ultime	
voltige	?	

Non,	car	la	montagne,	pour	ceux	qui	l’aiment,	permet	le	
retour.	

	

Lucas	5A	:15/11/2024.	
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                 La Montagne Merveilleuse 
Au-dessus de la montagne, il y a une falaise,  

Quand je sors de ma maison, je vois aussi un contrefort, 

Et quand j’y pense, je me sens très à l’aise, 

Car ma géante de pierre est aussi très forte.  

 

Sur son flanc, un précipice impressionnant 

Dont je caresse tendrement les parois ; 

Et je suis heureux comme un roi  

Quand je gravis ses rochers étincelants 

 

Ma montagne est flattée,  

Elle aime aussi jouer ; 

Elle a une faille, mais elle ne veut pas m’en parler. 

 

Et quand j’ai le vertige,  

Tendrement, elle me corrige,  

Pour que je parvienne à ses cimes enneigées.   

 Quentin Bourges ,5ème A   
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Montagne rêvée 
 

La montagne est mon paradis :  

Sur les sommets de ses crêtes, une vue incroyable 

Sur le contrefort imprenable qui donne un sens à ma vie. 

Le pic, comme un rêve inatteignable, 

                                                 

Au-delà de la crête, je vise la Bastille 

 Des roches, le haut des murailles,                                                             

Je ferai attention aux failles, 

Pour atteindre les cimes qui piquent comme des aiguilles.                                        

 

J’avance, j’escalade les falaises,  
Je mets mes peurs entre parenthèses, 

Je m’accroche aux parois, il ne faut pas que je glisse.  

 

La montagne m’a appelé, 

Pour que je vive ma destinée,  

 Je regarde avec un peu de vertige, le vide des précipices. 

                                                                                             RAYAN 5B                                                
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 Un grand merci à tous les apprentis poètes pour : 
 
 
Le rêve de mon île de Noémie, 5A 
Les merveilles de l’île de Maëly, 5B 
La belle île de Morganna, 5A 
L’île des merveilles de Lauren, 5B 
Mon île préférée de Ando, 5B 
L’île du miracle de Andraina,5B 
L’île merveilleuse de Betty, 5A 
Des îles merveilleuses de Aintso, 5B 
Ile de Victor, 5A 
Mon île de Valisoa, 5A 
Mon île de Mélanie, 5B 
Mon île de Fanaka, 5B 
Sonnet pour Madagascar de Harena, 5A 
Rêve bleu de Gabriella, 5B 
Mer turquoise de Nolhan, 5A 
La mer bleutée de Sandrine,5B 
Sur le navire de Brian, 5B 
La mer enchantée de Nanja, 5A 
L’amour de la montagne de Cédric,5B 
Montagne de Josua, 5A 
La montagne haute de Lucas, 5A 
La montagne merveilleuse de Quentin, 5A 
La montagne merveilleuse de Rayan, 5B 
                                              

 


